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LES commerçantes dumarché de la Balise, dansle deuxième arrondisse‐ment de la capitale écono‐mique,  ne sont plus enodeur de sainteté avec lessurveillants de cet espacecommercial. Elles ontdonc dû déménager avecleurs marchandises, pours'installer à l’extérieur duhalle. A l’origine de ce remue‐ménage, l’isolement à l’in‐térieur du marché dontelles sont l’objet. En effet,face à cette situation in‐confortable, elles ont dé‐cidé, jeudi dernier enmatinée, de s'installer enbordure de la route. Nonseulement pour être lo‐gées à meilleure enseignepar rapport aux clients,mais aussi pour préserverleurs marchandises. En

Les vendeuses de banane de la Balise sur le trottoir
Activités commerciales 
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Il en est de même des commerçantes de légumes.
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Souvent, elles déplorent le fait que leurs produits 
se détériorent, comme ici.
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Au cours d’une rencontre fes-
tive, la fondatrice du mouve-
ment a exhorté ses
congénères à se lancer dans
la création des activités géné-
ratrices de revenus.

LES membres de l’associa‐tion "Yess" (la grâce enipunu) s'étaient retrouvées,récemment, au domicile deleur présidente, Mme Mous‐savou, pour une rencontrefestive, qui était l’occasiondonnée aux « mères » decongratuler leurs « enfants». Mouvement apolitique et àbut non lucratif, Yess re‐groupe des femmes de tousles horizons évoluant sur leterrain de l’entraide. Occa‐sion pour la fondatrice del’association, Colette Ma‐doungou, d'exhorter sescongénères à se prendre encharge, par la création desActivités génératrices de re‐venus (AGR). "De nos jours,a‐t‐elle soutenu, la femme ne
doit plus être à la remorque
de l’homme. Tous doivent

participer au renforcement
de (notre) tissu économique."La gente féminine se doit,plus qu’hier, de lutter contrel’oisiveté d’autant plus que,a‐t‐elle expliqué, le prési‐dent de la République, AliBongo Ondimba, a décrété ladécennie 2015/2025, cellede la femme.Pour Colette Madoungou,militer dans une associationapolitique ne doit pasconduire les femmes à aban‐donner la scène politiqueaux hommes. Chacune peutappartenir à une chapelle,selon elle, sans que cela n’af‐fecte le fonctionnement de lastructure. C’est dans cet es‐prit qu’elle a encouragécelles qui ne l’ont pas encorefait, à se faire enrôler. Levote étant un devoir civique.A la "in de la cérémonie, Co‐lette Madoungou a reçu desprésents et félicitations deses pairs, qui apprécient quel’une des leurs rayonne dansun parti politique. En rappel,celle‐ci a été promue secré‐taire nationale des femmesdu Parti pour le développe‐ment et la solidarité sociale(PDS) lors de son 7e Conseilexécutif tenu, dernièrement,dans la capitale économique.

"Nécessité de participer
au renforcement de

notre économie"

Vie des associations/YESS
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Colette Madoungou, fondatrice 
du mouvement Yess.
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clair, elles protestentcontre le fait qu’ellessoient complètement re‐léguées à l’intérieur dumarché, où la clientèles'aventure rarement;celle‐ci préférant s'arrêteraux premiers étals.En outre, l'emplacement àl'intérieur du marché fa‐voriserait, selon elles,l’humidité, qui a pour

conséquence la dégrada‐tion de la banane.
« Nous sommes coincées à
l’intérieur du marché et

personne ne sait qu’il y a de
la banane dans le marché.
En plus, toute la banane
!init par mûrir, jusqu’à

pourrir. Comment allons-
nous faire pour rembour-
ser les dettes ? Nous ne
sommes pas en train de

nous rebeller, mais que
l’autorité municipale com-
prenne notre problème.
Nous ne vendons pratique-
ment plus», ont expliquéles vendeuses de banane. Par ailleurs, leurs col‐lègues du bloc des lé‐gumes dénoncent, quant àelles, l’arnaque dont ellessont victimes de la partdes agents de recouvre‐ment. Ceux‐ci leur exige‐raient désormais 2000 frsde taxe journalière, contre500 frs auparavant, sousprétexte qu’elles occu‐pent le domaine public. Un argument que les ven‐deuses de légumes ont dumal accepter.


